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Créer une alerte

La Méditerranée se porte mieux
Pour la première fois, une cartographie de la bande
littorale entre la frontière italienne et Toulon a pu être
réalisée grâce à un système de télédétection embarqué à
bord d'un hydravion. D'après le professeur Jean Jaubert,
directeur du Centre de recherche scientifique de Monaco,
les fonds marins étudiés sont en bonne santé, et la
caulerpa taxifolia ne prolifère pas autant qu'on le dit...
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L a Mé​di​ter​ra​née se porte mieux

Pour la pre​mière fois, une car​to​gra​phie de la bande lit ​to​rale entre la fron​tière ita​lienne et Tou​lon a
pu être réa​li​sée grâce à un sys ​tème de té​lé​dé​tec​tion em​bar​qué à bord d'un hy​dra​vion. D'après le
pro​fes​seur Jean Jau ​bert, di ​rec​teur du Centre de re​cherche scien ​ti​fique de Mo​naco, les fonds ma​rins
étu ​diés sont en bonne santé, et la cau​lerpa taxi​fo​lia ne pro ​li​fère pas au​tant qu'on le dit...

C'est comme si on avait passé la mer au scan​ner. Une bande lit​to​rale qui s'étend de zéro à vingt
mètres de pro​fon​deur et longe la côte de la fron​tière ita​lienne à Tou​lon, vient pour la pre​mière fois
d'être car​to​gra​phiée grâce aux per​for​mances de la té​lé​dé​tec​tion mul​tis​pec​trale.

Ce sys​tème per ​met, à par ​tir d'un spec​tro​graphe qui ana​lyse la com​po​si​tion de la lu ​mière ré​flé ​chie
par les fonds, d'avoir beau ​coup plus de don​nées qu'un simple ap ​pa​reil pho​to​gra​phique. On va au-
delà de ce qui n'ap​pa​rais​sait jus ​qu'alors que comme un grand voile bleu foncé, pour dé ​cou​vrir, à
par​tir des mul ​tiples pa​ra​mètres en ​re​gis​trés par or​di​na​teur, la na​ture des sols et leur peu ​ple ​ment.

Ce pro​cédé n'est pas nou ​veau. De tels équi ​pe​ments sont en effet pla ​cés à bord d'un cer​tain nombre
de sa​tel​lites qui tournent au ​tour de la pla ​nète. Mais il est évident que le fonc​tion​ne​ment du sa​tel ​‐
lite, et les va​ria​tions dans ses ro​ta​tions, li​mitent les pos ​si​bi​li​tés d'ana​lyse. Dans le cas pré ​sent, pour
ga​gner en pré​ci​sion, c'est un hy ​dra​vion em​bar​qué à bord du fan​tas​tique yacht le Gol ​den Sha​dow,
ap​par​te​nant au prince Kha​led d'Ara​bie Saou​dite, qui a été uti ​lisé. Le sur ​vol s'est dé​roulé le mois
der​nier, à une al​ti​tude com​prise entre 375 mètres et 3 000 mètres. Et les pre​miers ré​sul​tats ré ​vèlent
une mer en «bonne santé», et qui ne de​mande qu'à le res​ter.

La Mé​di​ter​ra​née n'a « rien d'une pou​belle »

Il ne faut pas voir dans ces don​nées, une forme de cau​tion ap ​por​tée à la su​rur​ba​ni​sa​tion du lit​to​ral
et à sa sur ​fré​quen​ta​tion. Tout au contraire. Si notre lit ​to​ral sous-ma​rin se porte bien, c'est d'après
le pro​fes​seur Jau ​bert qui a conduit ces re​cherches, parce que des ef​forts ont été faits en ma​tière de
trai​te​ment des eaux usées no​tam​ment, et qu'ils doivent se pour​suivre. « La pol​lu​tion ur​baine est
peut-être ce qui a le plus d'im​pact sur la qua ​lité de l'eau et a for ​tiori sur les peu​ple​ments des fonds
ma​rins. La si ​tua​tion s'est amé ​lio​rée car les com​munes se sont équi​pées en sta ​tions d'épu​ra​tion et
ont pris en main la ges​tion de leurs eaux usées. Ce​pen​dant il y a en ​core quelques émis​saires, qui en
pé​riode d'orage, char​rient des eaux de ruis ​sel​le​ment qui ont les ​sivé des sols pol​lués ou sont pas​sées
par des égouts dont on a ou​vert les vannes. Donc, il ne s'agit pas de triom​pher. Il faut conti​nuer à
trai​ter, mais aussi édu ​quer les po​pu​la​tions ainsi que les plai​san​ciers. Cela étant, ce pre ​mier bilan
est un peu un pied de nez à ceux qui disent -ils sont moins nom​breux qu'avant il est vrai - que la
Mé​di​ter​ra​née est une pou​belle et qu'elle va mou ​rir ».

Jus​qu'à pré​sent, ce que l'on sa ​vait de notre bord de mer n'était que par​cel​laire, frag ​men​taire, qua​li​‐
ta​tif et pas quan​ti​ta​tif. On dis​po​sait d'in​for​ma​tions sur des sec​teurs bien pré​cis et d'éten ​due li​mi​‐
tée. Il était dif ​fi​cile de car​to​gra​phier des pé​ri​mètres im ​por​tants et d'avoir une vi​sion glo ​bale des es​‐
pèces qui ta​pissent la Mé​di​ter​ra​née. L'hy​dra​vion per​met en outre de dis​po​ser d'une grande sou​‐
plesse dans le choix des al​ti​tudes. Les scien​ti​fiques ont tra​vaillé aussi bien, pour une pré​ci​sion
maxi​mum, sur des «car​rés» de cin ​quante cen​ti​mètres de côté que de quatre mètres...

Une « prai​rie » vi​gou ​reuse

Et ils ont vu beau​coup d'her​biers de po​si​do​nies. Des « cen ​taines de mil​liers d'hec​tares, avec peu
d'al​té​ra​tions, de trous. Il faut sa​voir que les po ​si​do​nies consti​tuent un in​dice cer​tain de la qua​lité
de l'eau. Elles sont très sen​sibles à la pol​lu​tion, aux eaux tur​bides, aux mo ​di​fi​ca​tions des cou​rants,
aux tra​vaux et aux amé ​na​ge​ments tels que des terre-pleins. Or elles sont lar​ge​ment do​mi​nantes».
Les po​si​do​nies sont en effet des plantes (et non des algues) qui vivent dans les faibles pro​fon​deurs
grâce à la lu​mière so ​laire. Elles jouent un rôle es​sen​tiel dans l'éco​sys ​tème mé​di​ter​ra​néen.

« L'her​bier » forme un bio​tope très riche en oxy​gène et en ma​tière or​ga​nique. Il est donc source de
vie. Quant à la cau​lerpa taxi​fo​lia, elle n'est, d'après le pro​fes​seur Jau​bert, «pas aussi en​va​his​sante
qu'on veut bien le dire». On sait que ce scien​ti​fique est en nette op ​po​si​tion avec le pro ​fes​seur
Alexandre Mei ​nesz de l'uni​ver​sité de Nice, sur la pro ​li​fé​ra​tion de cette algue et les causes de son
ap​pa​ri​tion dans nos eaux (voir par ailleurs). «On a jeté un coup d'oeil sur toutes les images ac​quises
selon une ré​so​lu​tion de quatre mètres sur quatre. S'il y avait des peu ​ple​ments denses, il me semble
qu'on les au​rait vus. On va main​te​nant ob​ser​ver les cli​chés de plus près. Mais l'ob​jec​tif de cette
mis ​sion n'était pas de ra ​vi​ver la po​lé​mique. Car tôt ou tard, on saura ce qu'il en est exac​te​ment ».

Voilà un échan ​tillon de la banque d'images ainsi créée. A gauche, la vue aé ​rienne prise au-des​sus
de la baie de Men​ton, au ni​veau de la fron​tière ita​lienne. L'image brute ne per ​met pas une lec ​ture
pré​cise. En re ​vanche, l'image trai ​tée, à droite, per​met d'iden​ti​fier les dif​fé​rents peu​ple ​ments. La
zone car​to​gra​phiée a été vé ​ri​fiée par des plon​gées.

(Doc. pro​fes​seur Jau ​bert) DO​CU​MENT MAN ​QUANT ■

par  Beal Syl​vie

Une

 




